
Le poète témoin des souffrances du monde : le courage des mots. 





Cellule sans murs, Darwich, 1969, dans La Terre nous est étroite.

Comme d’habitude
Ma cellule m’a sauvé du trépas,
De l’engourdissement de la pensée et des ruses
Pour venir à bout d’une idée éculée.
À son plafond, j’ai vu le visage de ma liberté,
Le jardin d’orangers,
Et les noms de ceux qui, hier, égarèrent leurs noms
Dans la tourbe des champs de bataille.

Je le confesse ici,
L’aveu est si beau,
Ne sois pas triste le dimanche,
Et annonce aux gens du village
Le report de nos noces
Aux premiers jours de l’année.

Les oiseaux s’échappent de mon poing,
L’astre s’éloigne de moi…et le jasmin.
Les danseurs se font moins nombreux

Et ta voix se fane trop tôt.
Mais comme d’habitude
Ma cellule
M’a sauvé du trépas.
Ma cellule…

À son plafond, j’ai vu le visage de ma liberté
Et ton front a resplendi sur ses murs…

1969 

Lecture : 
1) Où se trouve le poète ? (Justifiez)
2) Quelle est la particularité de ce lieu ? Existe-t-il ? (Justifiez)
3) Relève tous les pronoms personnels et tous les déterminants 

possessifs : propose un classement. A qui renvoient-ils ? 
4) Qu'apporte cet espace au poète ?
5) Pourquoi  est-ce un lieu d'opposition, de contraire dans le texte ? 

Appuyez-vous sur les champs lexicaux pour répondre. 



« L 'espérance », Andrée Chédid, in « Une salve d'avenir » 2004

L’espérance - Andrée Chedid
J’ai ancré l’espérance
Aux racines de la vie

Face aux ténèbres
J’ai dressé des clartés
Planté des flambeaux
À la lisière des nuits

Des clartés qui persistent
Des flambeaux qui se glissent 
Entre ombres et barbaries

Des clartés qui renaissent
Des flambeaux qui se dressent
Sans jamais dépérir

J’enracine l’espérance 
Dans le terreau du cœur
J’adopte toute l’espérance
En son esprit frondeur

Andrée Chedid (1920-2011)
Poème publié dans l’anthologie Une salve d’avenir. L’espoir, anthologie poétique (mars 2004).

Lecture
1) Relevez les groupes verbaux dont le sujet est le pronom personnel « Je » ? A quels temps sont-ils conjugués ? Sont-ce des verbes d'action ou 

des verbes d'état ? 
2) A partir des réponses trouvées à la question 1 : En quoi la poésie devient une façon d'agir pour Andrée Chédid ? 
3) Une opposition, une antithèse parcourt le poème : laquelle ? Justifiez à l'aide des champs lexicaux observés. 
4) Comment comprenez-vous les deux derniers vers :

« J’adopte toute l’espérance
En son esprit frondeur »
5) L 'espérance est-elle l'unique mode d'action dans la poésie d'Andrée Chédid ?
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